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Préface 

La recherche du bonheur nous emmène parfois à faire de mau-
vais choix. Je ne suis pas fier d’avoir fait toutes ces choses. Les ex-
périences les plus marquantes de ma vie chez les occultistes, je ne 
pourrai les énumérer parce que je serai obligé de dévoiler trop de 
choses personnelles qu’il ne vous ait pas nécessaire de connaitre. 

Je partagerai avec vous ces quelques petites expériences parce 
que je le peux et dans le but que vous compreniez que vous ruinez 
votre vie si vous vivez encore ainsi aujourd’hui. 

Je suis vraiment triste pour toutes ces personnes qui vivent en-
core dans ce piège. Ne pensez pas que ça ne marche pas. Ça marche 
très souvent, sauf pour certaines personnes je ne sais pas pourquoi. 

Mais souvenez-vous que le diable et ses suppos étaient des anges 
puissants qui ont contemplés la face du très haut avant le début de l’hu-
manité. Alors oui, ils sont puissants mais aussi intelligents et malins. 

Vous savez les amis, ce n’est peut-être rien mais je crois qu’au fil 
des années j’ai consulté plus de vingt féticheurs et marabouts diffé-
rents. En considérant le fait que chez un marabout je partais en 
moyenne cinq fois, et dix fois pour certains d’entre eux avec qui je 
m’étais lié d’amitié, je peux dire que pour mon âge c’est beaucoup trop. 

J’ai des amis plus jeunes que moi qui en ont vu beaucoup plus, 
et croyez-moi ce n’est rien d’autre qu’une ruse du démon et une 
perte de temps. Vous y laissez un peu de vous à chaque fois. 

N’oubliez pas que vous allez mourir, ça c’est certain. Et croyez-
moi, lorsque j’étais aux portes de la mort, j’étais angoissé et déjà 
tourmenté pour ces choses. 
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Heureusement que je suis encore là. Je béni le seigneur qui m’a 
épargné. Et si vous mourrez ? Là aujourd’hui ? Où iriez-vous ?? 



PREMIÈRE PARTIE 

J’ai mis les pieds pour la première fois chez un marabout en 
2011. Une amie que j’accompagnais m’a payé une consultation et 
le marabout a lu ma vie dans des cauris. Je trouvais cela impression-
nant. Il lançait les cauris et égrainais son chapelet. Ces paroles 
étaient exactes. Il lisait ma vie comme un livre. 

À la fin de la consultation il donna à chacun de nous des sacri-
fices à faire. C’était des petites choses, jeter des œufs à un carrefour, 
des haricots et du sorgo et aussi acheter du lait de vache et des bei-
gnets que nous devions donner à des enfants. Ce qui fut fait. 

C’était devenu une habitude et nous y allions fréquemment. Les 
sacrifices, nous les faisions mais nos vies étaient n’avançaient pas. 
Alors il commença à nous demander des sacrifices de sang. Du sang 
de Poulet au début et de mouton après. Nous n’avons pas fait le sa-
crifice de mouton et très vite après s’être renseigné nous avons en-
tendu parler d’un autre marabout. 





Adaman 
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Loni mon ami, Angel une copine et moi avions entendus parler 
d’un marabout très puissant qui était situé dans le quartier NIMBO 
de la ville de Bouaké en côte d’ivoire. Nous avons décidé de nous y 
rendre. On a vite sympathisé. En effet il était jeune et la file d’attente 
pour le rencontrer portait à croire qu’il était vraiment efficace. 

C’est ainsi que nous lui avons exposé notre désir d’être riche le 
plus rapidement possible. Il nous a demandé la somme de 
140 000francs CFA. Il y avait un rideau rouge derrière lui. Lorsqu’il 
l’a ouvert, nous avons compris que nous n’étions pas chez un marabout 
mais chez un féticheur. Ses fétiches en bois faisaient peur. Le sang qu’il 
utilisait pour ses adorations avait noirci et rendais le décor plus lugubre. 

Au lieu de nous mettre en alerte, ça nous a inspiré à lui confier 
notre requête. Le seul problème est que je n’avais aucunement con-
fiance en lui contrairement à mes amis. 

Ils me l’ont sévèrement reproché en me menaçant de me retirer 
du projet car mon manque de foi en ses fétiches pouvait entrainer 
leur refus de nous aider. J’ai donc décidé d’être un peu plus ouvert 
quant à tout ça. 

Entre temps Angel était en désaccord avec son homme, et il ne 
voulait plus lui parler. Nous sommes allés voir adaman et nous lui 
avons expliqué le problème. Il à donner un rituel à faire sur un car-
refour avec sept braises, deux colas et de l’eau glacé. Je vous assure, 
nous sommes partis sur le carrefour à minuit, elle a fait le rituel. Nous 
sommes rentrés ensuite chez elle et avons commencé à discuter et à 
suivre la télévision et a peine trente minutes plus tard, le chéri de 
Angel l’a appelé et est venu la voir. C’était cool et ça nous a boostés 

Après cela nous sommes allés voir adaman et Nous lui avons 
apporté les 140 000 francs. Il a fait ses offrandes et nous a remis un 
objet circulaire très bizarre que nous devions recouvrir d’un tissu 
popeline de couleur blanche, mésusant sept mètres, qu’on devait 
plier en sept, durant sept jours. Et après ces jours nous devrions le 
lui ramener le tout. 

Nous l’avons fait. Il nous a encore demandé de l’argent pour 
acheter du mercure, nous le lui avons remis. 
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Il a nous ensuite demandé de l’argent pour la personne qui de-
vais nous trouver le mercure, car elle aurait été arrêtée par la police. 
Nous le lui avons donné. 

Nous avons tous vendus nos téléphones portables et nous ne 
nous retrouvions plus financièrement. C’était très bizarre, mes amis 
n’arrivaient plus à lui refuser quoi que ce soit. Je posais toujours des 
questions et c’est pour eux finalement que je jouais le jeu. La der-
nière fois que nous avons été chez lui, j’ai eu une confrontation ver-
bale avec le féticheur en question. 

Je lui ai clairement fait comprendre que je ne croyais rien de 
tout ce qu’il disait. Je vous assure qu’il était très réputé et les per-
sonnes qui venaient le voir pour leurs besoins formaient une longue 
file d’attente à cause de sa renommée. 

Il m’a menacé. Il m’a dit que je regretterais toute ma vie de lui 
avoir parlé ainsi. Je me souviens qu’il pleuvait lorsque nous sommes 
partis de chez lui, il n’y avait pas de taxi alors tous les trois, tels des 
enfants, marchions sous cette pluie pour rejoindre la maison. Sur le 
chemin mes deux amis se sont affolés. 

Ils avaient peur pour moi et je leur ai dit : peut-être qu’il vous 
a envouté mais croyez-moi, toutes ses menaces n’auront aucun effet. 
Et je suis en vie jusqu’à ce jour. Je n’ai rien eu par la suite. J’ai eu 
mon BTS et mon groupe à gagner à la compétition de danse de la 
ville de Dabou cette année-là. En fait ça allait même mieux. 





Prikro 

 




